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& des mains, mont pas laifl¢ de vivre
fort contens. Ne faites donc point
dependre voftre bonheur, ni du
corps, ni detout ce qui peut flatter
lesfens. Un homme eftropié ne fon-
ge feulement pas a fe plaindre , quand
fon cceur eft fatisfait. Qui peut fe
paﬂ"er de foy-méme , ne fe foucie
0[1(?1 es de tout le refte. Vous pouvez
tﬁrc extremement riche avec le bon

ufagede voltre volonté.,

| VII. .
C’Eﬁ une extreme imprudence,
d’aimer fans choix & fans difcer~
nemerit; il faut bien regarder oulon
met {on affe&tion. En defirant con-
fu{ément , & en gros; il ne fe peut
faire qu'on ne {oit trompé, & le mau-
vais fuccés qu’ont eti nos defirs , nous
caufe une triftefle & une affliGion
dont on a bien dela Ppeine a revenir.
Sivous defirez cequi eft au pouvoir,
des AUELES ; YOUS VOUS mettez cn dan-

ger
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ger de n'en retirer que du déplaifir,.
au lieu qu’en fouhaitant uniquement.

ce quit depend de vous, vousne ha-
zardez point voftre contentement,
Faites enforte que voftre volonté ne
s'attache qu’aux chofes quifontde fa
jurifdiétion., Eh! qu'ya-t-il quide-

pende plus abfolument d’elle , que:
le defir d’eftre homme de bien, & de.
ne s'employer qu’a des attions hon=

neftes & dignes de lotiange 2

VIIL
L E gouft confifte en accomplif-

{ementdudefir, ceft pourquoy

il faut tellement regler voitre volon~

té, quelle ne {ouhaite jamais que les
chofes dont elle peut venir 4 bout,
fans donner i fes defirs la liberté de

s'étendre a celles qui font im poﬂibles. .

Vous ferez le plus heureux de tous

leshommes, {1vous mefurez vosin-
clinations, vos amours, & VoS de-.

firs, au pouvojr que vous avez; 1
vOus
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